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Le territoire est constitue par une bande c6tiere d ' environ 450 n:illes de 

long et de 40 a 120 milles de large; situe dans la partie nord-ouest de l'ile 

de Borneo, il a lme superficie de pres de 47.500 milles carres . De nombreuses 

r 1.•1ieres, navigables pour la plupart, le traversent; du point de vue topcgraphique 

il se divise en trois zones: sur la cote, une plaine alluviale et marecageuse; 

pu.is, uue region de col.lines coupee par des massifs montae,neux; enfin, une zone 

de montagnes a l'interieur. Le climat tropical est soumis au regime _de la mousson. 

D~s fo4Sts tropiceles couvrent la plus grande partie du territoire. Il ya des 

ressolr=ces minerales importantes : petrole, antimoine, mercure, bauxite et 

phosphetes. La ville de K~1ching est. la capitale. 

L~s autochtones representent environ 70 pour 100 de la population. Les 

principaux groupes ethniqu~s sont les Dayaks du littoral, les Dayaks de l'interieur, 

l es Malais et les Melanos. Parmi les non-autochtones, ce sont les Chinois qui 

forment le sroupe le plus important (30 pour 100 de la population en 1956); 

viennent ensuite les Indiens, les Javanais et les Europeens. 

Population 

1947 \ Decembre l956 Decei:ibre 1953 
(Recensement) (Estimation) ( :!!:stima ·cl'o;i ) 

Autocht-:,nes 

Dayoks du littoral 190. 326 209.950 197.945 
Dayc1ks de l 1 interieur 42. 195 46. 760 490175 
Melanos 35. 560 ) 

137. 220 155c~l9 Mala is. 97.469 ) 
Autres autochtones 29. 867 310820 30.541 

non-autc.chtones . . 
Chinois 145. 158 164. 480 189.e26 
Autr e.s asiatiques 5 . 1.19 ) 

6.560. 6. 419 
E~1ro:ree.ns 691. ) 2 . 10:S 

Total 546. 385 596.790 631. 431 

/ ... 
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Statistiques de l'etat civil 

• ' -~ · .. .: 1953 !221 
Taux de natalite· pour l.000 habitants. :: .. l3,.7 _- .. .26,7 ,24,o 
Taux de mortalite P.Our 1.000 4abita!lt~ 6,2 . 9~0 • -6 '6 

J 

Tr.we de mortalite .infantile pour . , . . 

1~000 -naissance·s vivantes •. ·--: · .75,4 -.'. · .... .. ·. 9.3,5 72,2 

t. 

: CONDITIONS ECO!ITQMIQUES _ 

L'economie rest~ essentiellem~nt'·fondee sur· une . a·griculture de subsistence 
. . . 

completee par la cueillet~e de· produits ·de la foret et la peche•, ainsi que sur • • 

cP.rtaines ~ultur~~ marcl~andes (caoutchouc ·.et poivre pr1.ncipalecient) ~ -Plus des 

deux tiers des habitants sc consacrent de faqon permanente a 1'agriculture et ies 
' ' ' 

re~e~us qu'i1s en tirent fe.presentent beaucoup plus de . la moiti~ du revenu 

national. Les Dayaks et ·1es ·autres· autochtones cultivent du d.z {ils pratiquent 

s6nerale~e-ntte nomadisme cultura l.), ont de p~tites plantations d 'arbres a 
• •. ,.. • . . A 

caoutchouc et de sagoutiers et font la cueillette des produits de l.a foret 

(jelutong et daromar) . Les agriculteurs chinois recoltent du caoutchouc et du 

poivre. Les ,Malais et les Melanos s'adonnent surtout a la peche, a l ' exploitati.on 

forestiere ou a la culture des sagoutiers ; Les industries extractives_ (petroie, 

raffinage"'du petrole, ~or) ·e\ -~ 'autres activit~s ~elles que le commerce;·<. les 

transports et l'administration constituent l~s autres elements du reveu~
1
national. 

Les ~luct~:tions d~s co~s des principaux . p~o~ui ts agricoles d 'expor~ti~f -~rit ·_eu 

des repercussions sur l 'economie du territoire. . '\ •. 
. . - . l -

Le Sarawak ayant•ete occupe pendant ~a guerre , la principale tache a~ -

l'adminis'tration au debut .de l'annee 1947. a ·ete de relever et de devel\.)pp'~'i • son 
' \· . 

e(:onol'.lli.e. Le Conseil Megri a adopte en mai 1950 un plan general d~ de,ve~~p~c.~_:n.~nt 

r,')1...r l~ periode 1948-1956, Lorsque le plan de Colombo pour le developpem.en-i:. 

econouiquc de l 1Asie du Sud-Est a ete ent;epris en 1950, le territoire a dec~ae 
de prolonger son plan initial pour le faire coincider avec le plan de ColombcQ 

Le r>lan· de · develop:pem<;nt revise (1951-1957), adopte en mai 1952, prevoyai t des 

dcpenses publiques d 1 un mcntant de 38,6 mill.ions de dollars malais_g/ repart:te: de 

la maniere suivante: agriculture, 13 pour 100; transports et communicati.0 :,.._ 
• -~ 

Y. L'unite monetaire du Sarawak est le dollar malais qui vaut 2 shillings 
4 pence, ou 0,327 dollar des Etats-Unis. 

I ... 
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34 pour 100; combustibles et eneraie, 2 pour 100; services sociaux, 51 pour 100. 

Le Comite de developpecent institue en 1951 et r eorganise en 1957 dont la majorite 

des membres n'appartiennent pas a l'administration, est charge de la surveillance 

des operations et de la planification. Un fonds de developpement, d'action 

sociale et de reconstruction a eta constitue parmi les organes de financement 

des programmes. En 1954, on a constate que les projets inscrits dans le plan 

de developpement revise ne pourraient pas tous etre executes en meme temps et 

l'on a estime qu' il fallait donner la prio~ite a ceux qui etaient de nature a 
accrottre directement ou indirectement la production. Le nouveau plan de develop­

pement (1955-1960) , adopte en aout 1954, prevoit une depense de 99,4 millions de 

dollars malais repartis comme suit: transports et communications, 54 pour 100; 

agriculture, exploitation forestiere, combustibles, energie et enquete geologique, 

14 pour 100; pour les services sociaux, 25 pour 100. En 1957 on a revise ce 

nouveau plan de developpement (1955-1960) et porte le montant des depenses 

a. 136,2 tdllions de dollars malais; la part des projets economiques a ete rae1enee 

de 63,7 pour 100 jUSQU1a la fin de l'annee 1956 a 55,64 pour 100 pour la 

periode 1957-1960. 

Les depenses effectuees au titre de tousles plans de developpe~ent jusqu'a 

la fin de 1 1annee 1957 se sont elevee~ a 86 millions de dollars ma"lais environ. 

Sur cette SOlllCle, 11 millions de dollars malais correspondent a des subventions 

au titre des Colonial Development and Welfare Acts; le reste, soit 75 millions 

de dollars malais a ete preleve sur le budget du territoire. 

Les projets executes dans le cadre des plans de developpement comprennent 

notamment les activites suivantes: enquetes sur les ressources agricol3s et 

minerales et sur les ressources en poisson; culture de produits marcl,9nds pouvant 

remplacer le caoutchouc; plantation d'arbres a caoutchouc et remplacement des 

arbres existents; amelioration des installations portuaires; developpement des 

moyens de transports par mer; construction d 'un aerodrome a Sibu; construction 

de routes; creation du service de radiodiff'usion du Sarawak; exploitation 

forestiere. 

Une societe financiere de developpement a ete instituee en 1957. 

/ ... 



A/4087/Ado.4 
Franqais· 
Page 6 

AG~CULTURE ET ELEVAGE 
. , , .. ,· -

• • ... • • • t ·· - . 

Le Departement de Pagriculture,:cree ap:r;es. 1~ guerre est . cha3:ge non· seulement 
,• , ' ' ' . ' ' • . . 

des questions agricoles mais . au:s9..i : de~ 1 s_ervices.-vet~rina:!,.res. et de · 1~ pgche ainsi . 
. . . .. . . ... . .. . . . 

que de l 'execution du· pro~amme .de .plantation d-!arbres a caoutchouc. • On ·a deve-
• : · : . . •. . . • •. ·... . .. . 

loppe ·1e depar.tement en 1956 en. cref:lnt une ,aivis-ion ~es . i;;ols et i.m groupe de . 

recherche · sur , le riz / . Selon ·des . plans. ~ppr·;,~~~~_' _e~ ii.5.7·;. ·l~. g;~upe _de ~eche~~he· 

a ete charge d'entrcprendre une en~uete sur les sols et sur l~ cu.3:~ure du poivre. 
' . ·. ' , ·. .. ~ 

et du riz. Au· cours des dernier~s annee~., . lE: departetllen~. a coop~re av_ec cinq 

stations agricoles, ·une station _qui eff.ectue des ess~is sur le __ riz et trois 

stations qui font des essais et des· d(fo1onstratioos sur le riz. 
) . . . ; •. 

Sauf ·en ce qu:i concerne le caoutc_houc, 3:-e developpem'ent de l 'agriculture a 

ete retarde :par la pennrieextreme de personnel qualifie .et experimente a tou~ 

les echelons des services. Faute d 'habitants du ter_rito;L,re ayant _la fo~matiou 

universitaire • v.oulue, il ·a fallu attribuer .la plupart des ;postes •• de direction a . ., . . . . . 
des ·personnes venues de l'exter1e\U"• Toutefois leur recrutement n'a pas· ete aise. . . . . ' ' ' .. ' ~- ' • • : 

C1est pourquoi on a organise a ·l'ecole d 1agriculture de Batu Lintang un cours de 
~ ' . . 

formation de deux ans a l'intention d'assistants agricoles; sur les 29 6lcves 
. f • . • 

'i~scri ts en 1956,· .. 4' seulemen.t . ont ete .requs 8: l 'examen final de . l:957. Cette m~me 

annee :on ·a decide d'entreprendre ~ programme de fo~ma~iop en cours d'emploi a . . . ' . • 

1 1 i~tention du persbnnel . subalterne- qui genera3:ement ·1: 'a re~_u aucune . formation. 

Dans l'ensemble, l'administration s'est ,efforce d 1acqrottre la productiv:i.te 
. .. . ' . . .. .· • . . . . . • . . . •' ' 

agricole et de diversifier l'agricultur~. Ainsi, elle a pour politique d'encou-. . ... . · 
rager les -petits agriculteurs locaux a augmenter _leur p:i;:oduction a l 'aide de bonnes 

~ . • 
methodes de cultµre ·mixte plutot que .les exploitants de grandes plantations 

. . ... ' . 
S!)ecialisees. 

En application de 1 1.0rdonnance de 1959 relative aux ressources natu:relles 
' on a charge un offi.ce de surveiller la mise en valeur et l '-util.isation des terres 

·sans modifier . le regime f_oncier. Le Service du. cadastre_ ~xe~utE: ll~ programaj,e de 

classement des terres approuve en 1954. Il .a e t abl.i quatre catego:r_-ies_ principa.l.es 

entre lesquelles les terres se repartissaient ·ae la maniere suivante a la fin de 

l'annee 1955: zones mixtes ou l'al.i~nat i.on_est libre ~tou autochtones et 

.non-autochtones peuvent posseder des terres (4.346 milles carres}; zones 

autochtones ou seul. un membre de l'un des groupes autochtones peut posseder 

/ ... 
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des terres (2.317 milles carres); zones de l'interieur et terres appartenant aux 

autochtones en vertu de la coutume, ou nul ne detient de titre de propriete en 

vertu du code fancier mais ou les droits coutumiers des autochtones peuvent etre 

reconnus a la condition que les interesses aient obtenu un permis special 

ir.stitue en 1954 afin d'empecher la destruction de la jungle (29.497 cilles 

carres); terres reservees telles que les reserves forestieres, les forets 

communales -autochtoncs et les autres reserves d'Etat (10.842 mi1les carres) . On 

a pro~ulgue un nouveau code foncier en 1957. 
On estimait en 1957 que les terres etaient utilisees de la maniere suivante 

la foret sous toutes ses formes recouvrait 36.079 milles carres (76 pour 100); 

le oomadisme cultural eta it pratique sur 8. 724 milles carres (18 pour 100); la 

culture sedentaire etait pratiquee sur 2.699 milles carres (6 pour 100) . Le succes 

du programme -de developpement des plantations d'arbres a caoutchouc a contribue 

a augmenter depuis 1955 la demande de terres pour ce genre de culture. 

Principales cultures 

Les cultures d ' exportation sont par ordre d'importance le caoutchouc, le 

poivre, le sagou et la noix de coco. La principale culture destinee a la ·consom­

mation locale est le riz qui est l'aliment de base; il s'agit soit de riz de 

montagne, dont l a culture est itinerante, soit de riz de plaines cul.tive sous 

frrigation. Son exportation est interdite. Bien que les ·superficies plantoes 

aient augmente, la production annuelle de riz ne permet pas au Sarawak de se 

suffire a lui--m@me. On a estime la production de 1957 a 48.ooo long ·tens ce qui 

ne couvre que la moitie des besoins. - Les importations de riz, qui ont fluctue 

avec les exportations de caoutchouc et de poivre, sont passees de 21.667 l oq~ 

tnns en 1953 a 37.544 l ong tons en 1956 et a 46.982 l ong tons en 1957. L'au(!:len­

tation rapide de 1957 s'explique en partie per l a suppression des restrictions 

i !:!posees sur les importations. Parmi les autres cultures alimentaires, on peut 

citer celle du manioc et du mais. 

On ne dispose pas de statistiques precises sur l'importance des superficies 

plantees et de la production. En 1957, on estimait que les terres cultivees se 

repartissaient comme suit : caoutchouc·, 265. 000 acres; riz, 200. 000 acres 

(14o. OOO acres de riz de montagne et 60. ~00 acres de riz de plaine); sagou, 

150.000 acres; cocotiers, 50. 000 acres au maximum. Les superficies plantees en 

/ ... 
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pbiVTieri ·c 90 ti"otir" ioo' d 'entre·· eux· ·s·e trouvent' da'ns· de· l)eti t-es-- exploo. tatioiis-'· 

chin~ises y e gales a 4. 000 'a·cres·· ·e~vir.6n 'avant' la 'guerre n I eta ient pius ·qae 'de . .'' 
150 ~·cres environ en l 9q8. • Mais dette· cultbre s 'est ·peu a 'peu rele'vee et en 1956 

les superf:Lcies plautE3eS etaient plus: .·import·a~tes qu 1·avarit la ·guerre ·et les expor­

tations atteignaient le .niveau r ·ecord ·de·' 3·96~000 hundredweight s . A la suite de 
. ' . 

la chute d~s· cours et des exportatioiis ·,en 1957, on a cree "tm comite consultati:f 

charge d 1etudier· ·1es aspects techniques "de la situation; .d •a·utre pa
0

rt, un comite 

consultatif commercial, de creation rifoente· egalement·, a recherche les possibilites 

ci'' ameliorer • la ;;·erite -'ciu poi~~/ En· 1957, la cul tu.re du sagou a ete . tres atteinte 

par la 'chute;,-des' p:r'i~, et ·pour 'aider les· exploitants on a supprime les droits a 
l' export~t ion· i pa:::\ ir .d •·o·ctobre 1957 ~. ' _- • '' 

La c·ulture des arbres ·~ caoutchouc continue· a· se pratiquer surtout dans de 

• petites ·exploitations; sur un total. de ·265.000 ac·res ·plantes en 1957, 13.-285 acres 

seulement represent~ient . les plantations de cinq grands domaines. 

t otalite des arbres sont trop jeunes et de _faible rendement, on a .... ' • . . 

Comme la quasi 

etabli en 1954 

un programme de plantation .prevoyant une ;depense d 1.un million de dollar.s .-mala is 

dans le cadre du .plan de developpement (1955-i960} • . Ce p~ogramme a ete ~evi~e , . 

en 1956 et les .depenses ·prevues ont ete porteos .a 4 mill,ions de dollars malais . 

Les proprietaires de . grands domaines et les petits ·exploitants .. de toutes les . 

races peuvent-en ·.beneficier; tout expl oitant agree qui desire planter. oµ . 

replanter des arbres. peut recevoir une subverr~ion en especes ,et en. na·~ure . 

equivalant re~pectivement a 200 dollars. et a 450 dollars malai~ par a9!e• Du · 

corumencement :du programme a la :fin de l'annee 1957, on~ approuve des ~ubventions 

pour l~ 737 personnes qui . se proposa-ient de planter 14. 447 · acr~s et de r~pl~n~,er . 

2.460 acres • . Les ?:eI?an~es de subventi9n formule~~---en-_1957 pour l.'a,nn?c s_u~ven_te 

la is sent . prevoir une nouvelle .augmentat?-,on.: de 20. 000 acr_es . environ • .- : 

On a etabli un systeme de controle de _la qualite des export1;1:tion~ de_ .s.agou 

et de poivre. 

Caoutchouc (tonnes) . 
Poivre {hund~edweights) 
Sagou (tonnes) .- · 
Coprah (tonnes) 

Exportations 

_42.521 
· 24 .' ·' 

23. 945_ 
3.864 

1953 . 

23~958 
-180·; · .... 

16.07} -
•• i:635 

1957 

41.005 
275 

12.~18 

/ ... 
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L'elevase ne joue qu ' un r8le secondaire dens l 1economie rurale du Sarawak. 
-

La volaille et les chevres sent elevees surtout pour la consommation familiale. 

Quelques boeufs et bttff les servent pour la culture du riz de plaine; il ya 

quelques petits troupeaux: de bovins, pour le lait et la viande. Toutefois le 

cheptel a aug□ente et s'~st ameliore grace aux importations d'animaux reproducteurs. 

Cor::me le territoire ne produit pas assez d~ pores pour subvenir a tous ses besoins, 

en s 'efforce tout specia.lec:.ent de d,eve"iopper l. 1 elevage des pores actuellement 

pratig_ue par les Chinois et 1·es Daya ks . La production de viande de pore a augr;1ente 
. . 

~aisles importations sent demeureas elevees. On a termine en 1957 un recensement 
' ... . . . 

provisoire du cheptel; les effectifs se repartiraient de la maniere suivante: 

pores, 66. 722; buffles, 5r552; bovins, 4.390; chevres, 3.933. 

PECHE 

La peche se p~atique .surtout dans les eaux c6tieres et l'estuaire des 

rivieres principales; la plupart des pecheurs (qui 6taient nu nombre de·4.500 oelon 

le recensement de 19~-7) sont des Melanos et des Malais, et le reste des Chinois . 

Pour la peche en mer comme pour la peche en eau douce, on commence seulement a 
acopter les methodes nouvelles et a mettre a profit l'experience acquise dans 

d'autres regions. 

Une enquete sur la pSche entreprise en 1948 a ete elergie par la suite de 

oaniere a porter egalement sur le transport, la vente et la distribution du 

poisson. A plusieurs reprises, il a fallu inter;oc:rpre l'enquete, faute de 

personnel (a la suite de demissions ou de congas de maladie), et parce que 

d'autres travaux avaient la priorite. Le fonctionnaire principal charbJ des 

~uestions de peche s'est rendu a l ' etranger en 1956, sous les auspices du plan 

de Colombo et de l 10rganisation des Nations Un~es pour l'alimentation et l'agri­

culture, afin d'y etudier les methodes de peche. A son retour, il a entrep~is 

le recensement des bassins existants et la mise au point d1un plan de develop­

pement de la pisciculture dens les regions rureles . Quatre-vingt- dix-neuf bassins 

ont ete construits en 1957 (59 par des Malais et des Dayaks et 40 par d~s Chinois). 

Un systeme de pret pour l'installation de moteurs a bord des bateaux 

pratiquant la peche en mer a ete institue en 1956 et poursuivi en 1957 : dix 

nouveaux prets ont ete consentis. Une petite fabrique de farine de poisson a ete 

; ... 
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ouverte a titre d 'essai. La demande des eleveur·s de pores est assez :forte pour 

justif ier une usi~e pl~s i!?Iportante, qui est en co~struction en aval de Kuching. 

Les essais effectues avec des seines danoises et des pieges speciaux out donne de 
; 

bons resultats. 

• FORET$ 

.Il y ~ ~2. 000 milles carres de forets dont ·16~000 milles carres sont 

exploitables, ~ur une supe7ficie totele de 47~500 milles carres. En 1954, le 

Gouverneur siegeant en Cqnseil a edopte une politique forestiere qui consiste : 

1) a constituer des reserves forestieres permanentes suffisantes pour les _besoins . ·, . : . 
de la population et le devel:-oppement economique du p~ys; 2) a expl.oiter les 

zones productives du domeine forestier permanent de faqon a en tirer des revenus; 

3) a encourager l. 1~tilisetion ' d~s produits forestiers dans les zones qui ne font 

pas par.tie du domaine forestier permanent; 4) a contribuer, dens la mesure ou 

le permet la demande interieure, . au developpement d'un commerce d'exportation 

.des produits forestiers . En 1950, la superficie du domaine forestier permanent 

etait de plus de 3~000 milles carres. Elle s'est eccrue en moyenne de 937 milles 

carres par an et avait atteint, a la fin de 1957, 10.780 milles carres., soit • 
. • . 

22 pour 100 de la su:perficie .~otal:~ du pay~ • . 

Le nombre des scieries autorisees est passe de 17 en 1947 a 47 en 1953 et 

a 65 en 19~7. La production et l ' ~xportation du bois rond ont ete respectivemen~. . . ~ ·, 

de 289. 64o et 204 • 222 tonne.s ~e, 5.0 liOJ?J)~S feet ~n . 195 3 i de 407 • 3 36 et 

. 310. 000 tonnes . environ de 50 H~ppus f e~t en. 1957. u~.e. recession de 1 1 industrie 

du meuble _au Roya_ume-Uni en 1955 a ~nt-~aine pour le bois 'ae ramin un flecb.issement 
! . • 

de la de~~de et des prix. En ~957, la situation s '_est emelioree. 
,·, 

INDUSTRIES EXTRACTIVE$ • ET AUTRES INDUSTRIES 

Le petrole est la _plus importante des ressources minerales du Sarawak. • 

La valeur de l 1ensemble de la production miniere (petrole, or, agglomeres de 

phosphat e, cha~ ' et_ pierre) ' est pas see de 3.869. 681 dollars malais eri"°l9j~ a.· 
5. 348.000 dollars mslais en 195•7'. Les prospections petrolieres soot· entrees dans 

une phase nouvelle en 1954, avec l ' extension des frontieres· du Sarawak pour 

englober une zone sous-marine de 55·.000 miiles carres sur plateau continental. 

En 1957, la Sarawak Oilf ields Limited, . qui detient ~ 1 1 he~e ~ct u.elle des 

I . .. 
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concessions pe~r.?~i~eres _sur 10. 25.9; ~il_~e~_ c~rr e_s _a l ' :~n~~r.i~ur des terres et 

sous la mer, a pi·ocede aux premiers forages __ d 'essai a 8 milles au large des c6tes, 

sur le ploteau continental mais aucun gisement n'a ete decouvert. C'est egalement 
-_. : 

en 1957 qu'a ete creee une ··._s.ociete nat-ipnal~ pour l ' extraction de la l>au:xite., 

qui explo;tte des gisements_··de;ouverts par. un geologue du gouvern.ement eii_ 19·49·.· • _' ... _ 
On prevoit· que les exportat.ions de bauxite .comnenceront au debut de 1958 et .. 

s'eleveront a environ 180. 000 tonnes par an. 

Principales ~essources minerales 

Petrole (tonnes) 
Or (onces ··ae r°in) 
Phospha-f;cs (tonnes} 

•. -~941 

23.964 . 
389 
•• • 

quantites produites 

1953 
49.057 

442· 
632· 

.w1 
65.906 

902 
465 

L'industrie ·principale est le ra.ffinage du petrole,. La plus grande partie 

du petr.dle. produit cia~s le ter;itoire ··/oisin de Bfunli e·st acheminee par pipe-line 

jusg_uaii' Sara\.,ak e·t "r sffinee a 'Lutong,;· ···i,e p6trole de 'Brurtei ' represente de 

80 a 90 \,our :100 :.de la prciductibn 'totale'~ ' ·. ·: '·. 

L~s industri~s lege"res (qui comprennent des huileries, 'des savonneries utili-
• .. ' • • • ;=· .,,,. . ;.., 

sant l'huile de coprah et des fabriques d ' allumettes, ' de ·pates alimentaires et 

d'eau gefeuse) n ' ont eu qu 1ur.e production limitee. · L ' artisanat et les industries 

femiliales produisent des pot.eries, des gongs,· des nattes et des paniers . Aix~ 

termes de la Pi~ue~r :c~1dust1:~es ·(:r-:nc·otira~ement) Ordinance de 1957, les personnes 

qui creent des indust=ies nouvelles b6neficient d'exemptions en ce qui concerne 

les droits de douane 'et i 1 imp6t sur le revenu. 

ENERGIE 

Depuis qu~ les pouvoirs publics ont achet~ en 1953, les actions de la 

Sarawak Electricity>supply Company Limited/ qui etai'e~t detenues par des parti­

culiers, le gouvernement finance le . developpement de la production ·· d 1energie 

electriq_ue. Le pr'ogr~mme d 1 au~ent.ation· de la production d ' energie prevu dans le 

Plan de develop£ement (1953-1960) s'elevait a 4 millions de.dollars malais. Ce 

chiffre a ete porte a 7,5 millions de dollars malais. 

/ ... 
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Puissance installeez 

Puissance installee: 
Courant alternatif 
Courant continu 

Production (en milliers de kWh) 
Nombre de consommateurs 

Eroduction et nombre 

12.1±1 

(1.307 kva 
( 614 kWh 
1. 716 

••• 

de conso111I:1ateurs 

1953 1957 

(1.952 kva (6.017 kWh 
( 791 kWh ( 
5.589 10.357 
4.214 9.300 

TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

Transports 

Le territoire ne possede pas encore de reseau r outier satisfaisant bien que 

la construction de routes occupe une place importante dans les plans de develop­

pc~ent. En raison du nombre relativement restreint de voies de communications, 

differentes parties du territoire continuent de constituer des unites economiques 

dtstinctes. En 1948, sur 459 milles de routes, il n'y en avait que 68 milles a 
rev@tement. Plus de 16 millions de dollars malais ont ete affectes a la construc­

tion de routes dans le cadre du Plan de developpement pour la periode 1951-1957 
et un credit de 33 millions de dollars malaise ete prevu dans le Plan de develop­

pement pour l e periode 1955-1960 en vue de la construction de routes principales 

et secondaires . En 1957, la longueur totale des routes etait de 556 milles dont 

pres de 110 milles en beton. On a esalement entrepris la construction de routes 

dans le cadre de programme3 d'urbanisme et d 1 emenagement des communautes rurales. 

Depuis que l'aeroport de Kuching a ete officiellement mis en service 

en 1950, les transports aeriens ant quelque peu simplifie le probleme des 

communications interieures et exterieures. Un autre aerodrome a ete ou':ert a 
Sibu et des pistes d'atterrissage ant ete construites a Bintulu et a Lutong. 

La Malayan Airways q_ui, en 1952, assurait un service regulier reliant Kuching 

a Singapour quatre fois par semaine, assurait en 1957 des vols quotidiens entre 

Sarawak et Singapour, le Borneo du Nord et Brunei. Des services aeriens 

interieurs ont egalement ete crees . En novembre 1957, une nouvelle societe a 

ete constituee par les Gouvernements du Borneo britannique, le British Overseas 

Airways Corporation et la Malayan Airways; cette compagnie assure les services 

aeriens interieurs des trois territoires du Borneo. Entre 1948 et 1957, l e 

nombre de passagers (embarques et debarques) est passe de 697 a 29.109. 
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Les transports ont continue de .se faire essentiellement par mer et par 

voie fluviale . Des vedettes et de petits bateaux a moteur appartenant a uncertain 

nombre de compagnies de navigation locales, principalement chinoises, desservent 

les pri nci~aux fleuves et assurent le cabotage. Le nombre des caboteurs enregistres 

est posse de moins de 100 (chiffre estimatif) en 1947 a 74o en 1957; le tonnaae 

total correspondant (entrees et sorties) est passe de 469.192 tonnes en 1952 
a 1,030,042 tonnes en 1957. Les entrees et les sorties de navires en provenance . 

et a destination des ports etrangers ont represente r espectivement 3.876.947 tonnes 

et 3,847. 420 tonnes en 1957 contre 1, 047,317 tonnes et 1,005,997 tonnes en 1947, 

Telecommunications 

En 1948, 12 centraux telephoniques etaient en service, Huit millions de 

dollars malais environ ont ete affectes en 1952 au developpernent du reseau 

telephonique public, Le nombre d ' appareil s telephoniques est passe de 720 en 1954 
a 2, 135 en 1957. A la fin de 1957, on achevait de mettre au point un circuit 

radiotelephonique VEF a une voie pour assurer la liaison entre les abonnes eloignes 

et le central les desservant. 

FINANCES FUBLIQUES 

De 1947 a 1956, les recettes ont ete superieures aux depenses sauf en 1949. 
A la fin de 1957, le Sarawek n'avait pas de dette publique. Les principales 

sources de recettes sont les droits d'exportation sur le caoutchouc et le poivre, 

les droits d 1 importation sur le tabac et les spiritueux, l'icp6t sur le revenu 

des societes, les patentes, les interets et les redevances . Avant l'in5titution, 

en 1950, de l'impot sur le revenu des societes, 75 pour 100 des recettcs publ iquec 

provenaient des droits a l'importation et a l'exportation, La part de ces droits 
' • ha ' d' ne est tombee, depuis , a 50 pour 100 environ. En 1955, un e}.-pert a ete c rGe u 

etude du regime f i scal du Sarawak, dont les resul tats ont ete publies en 1956 : 

il r~commandait d 1instituer un imp8~ sur le revenu (frappant egalemcnt les 

societes) , d'augmenter les droits .sur les articles de luxe importes, de codifier 

les droits a l'exportation et d'augmenter les redevances per~ues 5ur le bois 

d'oeuvre. 

/ ... 
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Recettes. 

. Depenses 

... .. 

. Recettes et depenses _. 

(mi:Llie~ de q.ollar s .de Malais1e_) . 

1m·· · . .. 
1953 

12.879 . 43. 688 
10.987 34. 280 

Principaux postes. de .recettes . . 
Douanes .- 8. 595 23.235 
I mpot sur le revenu 9. 613 
Patentes, Mxes et revenus· 

interieurs 701 1.749 
Interets 547 2.554 

Principaux postes ·ae depenses : , ; . 

Enseignement 
, . 2;5 769 : • • 

-~ervices· medicaW(. • f ~ • • 971 2 . 882 . 
Travaux publics 1.709 4.077 

Financement du deve~~p~ement 

: •. ':1957 
( estimation) 

. ~~•?,88 

, ·,5~.351 . 

. .. 
26.086 
7.500 

3.557 
3. 125 

7.66#1 
5. 202 
7. 050 

Les fonds necessaires pour le developpement du territoire pendant la 

peridde 1957~1966 sont estimes a 105,6 millions de dollars malais provenant 

!)Our 11,7 m:i.ll1ons de subventions au .-'t1tre des Col'onial Development and -Wel:fare 

Acts, :pour 26 millions d I emprunts, et pour le reste ( 67, 9 millions ·de dollars 

malais), des resso~ce·s\ locales . 

Etat sommaire. des d~penses .au titre du plan de developpement. 

( dollars mala is). , 

:Depenses au 
31 decembre 1956 

Evaluation des depenses pour la periode 
1957-1960 • 

Agriculture 
Peche •• 
Forets . 
Communications 
Combustible et 

energie 
Enseignement 
Sante publique 
Divers 

Total 

3.186.736 
386.311 

. 491.246 
31.057. 648 

5.717.500 
2.631.015 
9. 472.917 

12.226.336 
65.169.709 

Equipement Renouvelables 

10.711.044 
165.000 · 

. 81.115 
41.770.500 

. 4.000.000 
15.584.lll 
11.483.185 
20. 418.153 

104.213.108 

99. 000 

867.045 
l.426.339 

Total 

io-~986. 897 : 
222. 107 
208._449 

41.770. 500 

4.000.000 
15. 683.1u 
11. 483.185 
21. 285. 198 

105.639.447 
I 
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COMMERCE INTERNATIONAL 

Le developpement du commerce exterieur enregi~tre au cou;rs ~e la periode 

consideree s'est interrompu en 1957, avec la baisse des principaux produits 
. . . . . . 

d'exportation, le petrole excepte . A partir de 1947, 11im:portation du petrole de 

Brunei (pour le_ raffinage) et sa reexportation ont tenu ·tme place preponderante 

dans les echanges commerciaux. Toutefois, il apparait_que meme sans le petrole 

de Brunei, la balance commerciale aurait, dans l 'ensemble, eta favorable. L'ele­

vation ~onstante du volume des importations resulte, dans une certaine mesure, de 

l 1augmente.t.ion des depenses d '~nvestissement des pouvoirs publics et des entre­

prises pr.~v1es. En decembre 1957, un nouveau tarif a· ete adopts en vue d'augmenter 

les recett cs provenant des imports tions_ d I articles de luxe.. . 

Le. plus .grande partie des exportations du Sarawak transite par Singapour. 
. .. ·-

Les im:po.i:-ts t ions proviennent principalement des pays voisins et du Royaume-Uni et . . . 

c'est avec ceG me.~es pays que se feit l 1essentiel du commerce direct du territoire. 

Importations et exportations --· 
(milliers de dollars malais) 

.~91t1 !,953 . 1951 

Imports tions 103 . .!.38 394.912 463.429 
Exportat~rms 72.254 424. 728 499 .535 
Prine 5.pa'.• .. eo importations 

328.524!1 Pe t:role, (/'."°'.'.":. f:"f, r af.fine 30.643 269.296 
Dc::1r 8eo a~t =.-rK~~t:•1.=.~er. 16;;17 43. 723 54.84~ 
Art-',.clt~S m"'rn ... -:'.".::.c·i.:uc-6s et articles divers 13.217~ 67.322£1 31.256 · 
Machines et mnt -~i:-i el de transport 476 9.009c 18.963 

Principales exportuticns 
Petrole, brut et raf fine 51.226 299.580 376.932 
Caoutcn.ouc 26.085 31.616 73.302 
Bois d I oeuvre 233 13.862 19.559 
Poivre 3.213 49 .443 17 .232 
Farine de sagou 10.599 4.371 2.089 

Depuis 1 1adoption de la classification type pour le commerce international, 
en 1954, ce produit est classe sous l a rubrique plus generale : "combustibles 
mineraux, lubrifiants et ·produits assimiles". 

D3ns la nouvelle classification, les "articles manufactures classes par 
raatieres" et les "articles manufactures divers" constituent deux rubriques 
distinctes ~ 

1947 et 1953: non compris le materiel de transport. 
I ... 
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CONDITIONS SOCIALES 

Les diffi~~t~s d~ communication, 

de langue ~t de .~iv~~i~ation diverses, 

autant. de. pr5>bl~e-~ ~ui compliquent la 

la diapers.ion des l)Opulations, d.'origine, 

et l.eurs divers degres. _d 1evolutioz:i posent 
. . . . . 

tache des pouvoirs publics dans le domaine 
·. . •. . 

social. M~is, d~puis l,a guerre, l.1 influence des conceptions et des babitudes . . . • . - · . - , . 
occidental.es s'est ~tendue de plus en plus vite; l'enseignement public ~t l'activite 

. . 

des .. mi_ssions ont g<:faeralement entraine, dens un tem_ps_ relstivement bref, 1 1 ~ppa-
. . 

rition ~ '.une echelle de valeurs entierement nouvelle chez l.es jeunes gener_ations 
. . . 

des collectivites traditionnelles _4e _Dayaks et autres groupes indigenes . La mani-
., . ..,, . . . . - . . . . 

festation la plus . tangibl,e d~. cet~~ :_eyol~tion est l.e recul d~,_l'artisanat inde-

pendent et l 'apparition d~ produi t mamu'acture . ._. . . 
Pendant la guerre, . l'enseignement et les s.ervices de sante on:t fonctionne au 

• ' ' I' • • • • - • 

ralenti. Apres la gu.e~re, les services soc~al.J?C_ne se sont pas developpes autant 

qu'il eut eta soubaitable, faute de per~onnel qua~if~e~ de matieres premieres et 

de fonds. 

MAIN-D'OEUVRE ET EMPLO):. 

L'Ordonnance sur la main-d'oeuvre de 1952 a adopts les principes des 

Conventions internationales relatives a la main-d'oeuvre en ce qui concerne les 

heures d~ travail, les conditions sanitaires, l'age minimum d'acces au marcbe du. 

travail, etc. 
Un. cotmnissaire ·au travail qui reside dans la zone petrolifere s'occupe ~ la 

fois du ~a:awak et .. d~, Brunei. D 'urie fa~on '·g~-~6ral e, :1es salaries ne rcpresentent 

qu1un pourcentage relativement faible de la population. La Sarawak Oilfield Limite~ 

est l 1ent1:eprise quf·emploie l.e plus de travailleurs industriels; cette soci~te qui 

employai~ ·e;viron l.80~ ?uvriers specialises, manoeuvres specialises et ·manoeuvres 

ordinaires •en 1947, en employai t 1.862 en 1957. Le salaire journalier de base des .. , 
em.pl.eyes de cette societe allait de 4,08 a 6,64 dollars malais en 1953 et de 4,22 

a 11 . do~~ars malais _en_ 1957. Si 1 1 on ne tient .pas .. compte d 'av~nt~ges te~s que l.e 

logement gratuit, le ·saiaire journalier des travailleurs des plantations de 

caoutchouc etai t en moyenne de 3, 24 . doll~itm~i~is en 1957 centre 3, 42 do11·ars 

malais a la fin ·d~ 1952. ~s plant~~~ons. de caoutchouc employaient un mil.lier de 

travailleurs. Dans les scieries, qui groupaient a peu pres 4.200 travaiUeurs 

I . .. 
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en 1956, les saJ.aires journaliers all.aient de 3 a.. 12 dollars et le salaire moyen Y 

etait de 5,61 dollars. 
Il n'y a pas de chomage, la demande de main-d'oeuvre etant superieure a l'offre; 

on recrute des ouvriers a Hong-kong et a Singapour pour remedier a la penurie de 
. . 

main-d'oe~vre specialisee d.ans le batiment. U4e loi sur les syndicats a ete 
promulguee en ·1947 et a la fin de cette meme annee, il y avait quatre nouveaux 

syndicats innnatricu.les. En 1957, trois syndicats ont ete inscrits, ce qui a porte 

le nombre total des syndicats a 32, groupant en tout environ 6.000 membres. La 

premiere grande greve qui se soit produite depuis 1952 a eu lieu en juin 1957 et 

a fait perdre 1.452 journees de travail. 
L'Ordonnance sur les accidents de ·travail de 1956, qui a renrplace celle de 1949, 

a releve le montant des indenm.ites versees aux travailleU;l's ou a leur famille en 

cas de blessure ou de daces en cours. d 1enrploi. 

• COOPERATIVES 

Uoe ordonnance sur les cooperatives promUlguee en 1948 est entree en vigueur 

en 1949; on a forme du personnel local et on a mis sur pied des centres de demons­

tration dans certaines zones . . Un plan quinquennal de developpement du mouvement 

cooperatif a ete mis en oeuvre et a conduit a la creation en 1953 d'une societe 

secondaire, la Banque cooperative centrale. La meme _annee, un expert de 1 10IT 

s'est rendu au S~rawak et a presente un rapport sur les moyens de d~velopper 

1 1esprit cooperatif parmi les Chinois du territoire. En 1957, l'OIT a accorde une 

bourse a un specialiste de l'action cooperative pour lui permettre de suivre des 

cours en Malaisie, en Inde et a Ceylan: ·et 1·1on a e~alement pris des dispositions en 

vue de la. formation de perso~el au Co~operative College de Kuala Lumpur (Malaisie). 

Les cooperatives sent pour la plupart organisees sur une base ethnique; en 1956, 

huit seulement sur un total de 150 etaieil.t ~ultiraciaies. Ce sont pour la ·plupart 
. . . 

des societes de credit et des societes d 1entreposage et d'usinage du riz paddy. 

Quatre de ces societes s'occupent de la vente des produits qui leur sent fournis 

par leurs adherents (poisson, legumes, volailles). En 1956, 11 existait deux 

societes secondai~es en com.Ptant la Ba~que. Pour per~ettre le financement de 

societes cooperatives dans des domaine~ tres divers, le' g~uvernement a accorde 

en 1957 un pret de 250.060 doli'ars malais a la Banque et 1 1a dispensee du :r,aiement 

des interets pour une periode de dix . a~s . . 

/ ... 
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Societes e.nregistrees . ~- .. · • .. ·. 
Nombre d 1adherents 
Total de i I ac'tif -( dollars nialai's) 
Total du ~assif (dollars .malais) . 
Capi_tal soc;ial 

! I • 

------ .• • . 

24 · 
1 . 481 

39 .533 
.39.533 
30._825 

.· .109 
6.901 

560:077 
586.736. 
225.593 

·150 
10.454 

1.284.400 
L308 .637. :_:: · 

369~~96 

.E;~ .. "l:957·,· d~x . soc:i,etes nouvelles groupant ·au depart 296 ~.dhe~ents 9nt ete. . 
enreg1strees, ce qui porte a :i..60 le nombre des ·societes cooperatives. · .-• • • •• •• 

NIVEAU DE .VIE 

'Dans· ie· cadre ·de i 1enquetEi sur le re'gime . :fiscal. du Sar f!wak,'.- on a proc6de 
. . , '. t· . • .. . 

en 1955 a une etude du rev~nu national pour essayer· d'evaluer ·1e··produit 'i'nterieur 

brut. Il s I etablirai t comme suit : . 

:Eval_uatJ2E du produi t inte~~~__E!.Ut, 19~-7 ::_!954 . 

(~u prix du marche,. en millions de dollars malais) 

1947 

109 
- 21 

l.942 .- 1951 19.52 .. 1953 : • 

Agriculture, :fore-ts et pecbe 
~ndustries extractives 
Autres domaines d 1activite 

.Total 
. 55 . 

185 . 

127 262 
77- • 43 
65 99 

269 404 

203 192 . 
.. ·38 37-· 

-2.§. 102 -:-- · -
337 3.31 

:1954 

' 198 . . -41 •. 
,105 . 

.._344_.,. 
On a dedui t de c~s cb_i:ffres que J.e revenu par habitant ser ai t de 500 dollars 

• • + • • • • • 

m~lai~ par an; vu le_ petit _ncmbre de tres _haut~ ,re"."enus, ~l est p.~obable que J.e 

produit i~ter~eur_br~t est assez ~galeme~~ r eparti _car _il ya peu de tres gros 
. . . .·. . . . . . . . , ~. . . . .. , ' - . . . . . . 

revenus . 
·, ' .. 

on a etabli un indice des prix en prenant coreme base 1.00, l'indice d'aout l950 
. ' . 

et l'on a abouti a 12_2 pour, 19?5~_ l;J-9 ,6 _po~ 1956 e.~ ~~1.,2 pour_ 1957 . 

URBANISME) AMEN.~GEMENT DES.CAMPAGNE$ ET HABITATION • 

Le surpeuplemen~ continue ·i · poser de graves proble~es _dans les ville~ princi-. ., . . . . .. .· . .. 
pales, malgre les mesures pris~s p9ur remedie~ al~ penurie generale de logements . . . . . ' ,. . . . '" . . ' . , 
telles que 1 1adoption de programmes de construction de maisons individuel~es et 

• • • . • • ' ••• • "., • . , • : • • ', ,' • • , l ' ' 

de cites. Une ordonnance relative a la planification urbaine et rurale a ete 
• - . : ·. . . . -. . -

I . . . 
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promuJ.guee en 195~; la nieme annee, un plan- d ' ensemble a ete approuve, en principe, 

pour ·1a ville de Kuching. Ulterieurement, a Kuching et dans d'autres villes, les 

conseils municipaux, a qui fncombe l.a responsabilite de -la planification, ont .cree 

des comites permanents charges d'appliqu~r les plans de developpement. Le gouver­

nement s'efforce vainement, depuis quelques annees, de s'assurer les services d'un 

expert Ul'baniste. 
Le premier projet de construction d 1habitations a bon marche, d'un cout de 

3.845.300 dollars malais, a ete entrepris a Kuching en 1954; la phase initiale des 

travaux - portent sur la construc_tion de 532 logements - s 'est tenninee en 

novembre 1956. Une societe privee a commenc~ en 1957 la co~struction de 

169 logements. A Sibu, ou s'exerce une tres grande activite dans le secteur _du 

oatiment, le Conseil municipal e achete en 1957 un terrain d'une ~uperficie de 

50 acr~s qu'il reserve a la construction d'habitations a bon marche. 

SECURITE ET PROTECTION SOCIALES 

En 1947, un comite_ consuJ.tatif en matiere de bien-etre social a ete charge 

d 1et~dier les possibilites d'action dans le domaine social et de formuler des 

recommendations ace sujet. En 1952, les autorites ont decide de faire appel a 
des organisations benevoles et de ne pas creer de service administratif particulier, 

des oeuvres privees assumant deja une grande responsabilite dans ce domaine au sein 

de la population chinoise. En 1953, l 1organisetion de l'action sociale s'est 

precisee avec la creation d 1un conseil de la protection sociale, compose de six 

membres noromes, de huit membres designes par huit grandes organieation~ ·benevoles 

et de 20 membres delegues par d'autres societes et comites, qui constitue l'orga­

nisme central. De petits comites locaux, dent l'organisation et la composit~on 

varient selon les cas, dirigent 1 1action sociale dans leurs districts respectifs. 

Une subv~ntion annuelle du gouvernement (80.000 dollars malais) et des. contri­

butions volontaires augmentees de leurs interets couvrent les depenses du Conseil. 

Ses revenus sont passes de 142.050 dollars malais en 1954 a 274.456 dollars malais 

en 1957. Le Conseil accorde des subventions a diverses institutions pour les 

aider a financer leurs activi tes d' assistance sociale_; , en 1957, il a distribue . a 
des comites de secours 19.634 dollars malais sous for~ ~e. cplis de vivres et 

12.500 dollars malais en especes. 

/ ... 
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Depuis 1954, le Cobsefl est :aide·•;:daris· sa· .tache .. par un _f6nctionnaire des services 

sociaux du Royaume-Uii"i. • Depuis quel"que ·temps,: le · gouvernement-_ octroie deux bour.ses 

de formation -a l. 'etrariger au titre de·. la pro,tection ·soci'ale.-. -

•• • ' • • • · ·:o6veioppe~erit cork~auta-ire .- .':.· • • ' -,_ 

Le dthieioppem~nt c~rnmunautaire est con:f'ie ·a . un comite 'g.rOUJ.'Bllt des chefs ·de 

services aqministratifs et des directeurs de departements sous la presidence du ·· 
• •• • : , · • - _ •• , 1_.. . • • • •• • • .' .• . '. • : .: ' • . 

secretaire adjoint et ayant pour secretaire executif un fonctionnaire s:pe•cialiste 
de 1'~'- . ~~~stion. • • , .: 

Depuis • 1949, ce comite organise· divers ·p~o-jets..:pilotes· .- : • lutte corttr~ 

l 'analphabetisme des adttltes p~rmi ·1es·-.b~y~k-~·- a.h litto;a·1· et la "population malaise; 

amenagement d~s exploi_ta~i6ns· ·agr.icoies ·et :des ·:Jiilage~ mala·1·s; mise en . vaie~ :-de 

la zone.habitee par l.es Dayak~· au ;littoral. Grace· i son assistance un groupe de · 
. \ ' . . . 

pecheurs de Heng Hua a pu abandoriner ses taudis et construire un 'villt:1ge 'cooperatif, 

dote de routes et d 1un aysteme. d~-adduction d'eau .. . ·, . '' / . . . .' 

Une initiative importante a ete la .creation, en 1948, de 1 16coie de Kanowit 

pour 1·1~Jiioratio~ d~~---c~~ai:iii~ns de vie rurale ( zone des Day~ks du l.i ttoral). 

L I ecole ltai t " organis6~- de ~ariiere a 'donner a un certain. nonibr·e ·de. menages et de 
jeunes g~ns q~i ·y ·residaient pendant deux ans . la possibilit6 :d'acquerir une expe­

rie.nce p~~i°iqu~ -d~s :iii~thodes modernes d'agrlcul:tur~· et d'el:evage et · de· se ·fami­

l.iari~e~· ave:c: :ies p:r°iricipes eleme~taires de l 1hygiene e·t de ' l~-·puericul.ture·. 

Cinqua~te-deux .menag~s ~t t8 celibataires avaient ·termine leur stage en avril 1954. 

Un specialiste du d~veloppe~~nt agriciole, prete p~r 1iAustralie au titre du Plan 

de Colombo' a diri~e cett~ ecole durant 1954. En . i955, 1 1 ecole n ' ;a ·· pas ·eu de 

directeur et ·on a du la :fernier en 1957, les ·a.iffi.~ultes de recrutement ri'ayant pu 

etre surm.ontees. - • • • • 

• ···nans .ie distr.ict de Kalak~, un .programme de ·ae~eloppement communa~taire, mis 

en oeuvre a i'intention des Dayaks d~.littora1; vise a elever le 'niveau ·sanitaire, 

a diffuser · les principes cooperatifs ~t a introduire des nouvelles. m~thocies·' 

agricoles. • En 1957, 1~ • programme • ~st. entre dans une nouvelle phase lorsque '-1 1 on 
a ramene de tr.ois a un le nomb~·e de/ ~gents envoyes -de l 'ext6rieur ~t 'lteridu les 

pouvoirs du comite local ·(Progr~ss Society) • •• Ce co~ite a envoye ·sept' jeunes g~ns 
au Royaume-Uni, un en Mai~i~ie· ·et 'deux a. icuchi~g pour y recevb:ir ' un~ fo~ation 

d'animateurs. 

I ... 
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Le proJet de Padawan, mis en oeuvre en janvier 1957 et destine aux Dayaks de 

l'interieur, a deja suscite des changements dans ce groupe de la population. Des 

comites de village on~ construit des routes et de~ pents et cint participe, par des 

contributions de materiaux et de mai~~d'oeuvre, a J.a construction d'un centre de 

dev~loppement communautaire (comprenant un dispensaire, un atelier, des salles de 

classe et de terrains de jeux); dens de nombreux cas, ces comites ont procede a un 

remembrement des terrains po1.ll" faciliter la culture du caoutcbouc et d'autres 

produits agricoles . 

Depuis quelques annees, on se preoccupe specialement des possibiiites de 

f ormation offertes aux femmes et aux jeunes ~illes dans les projets a fins 
. . 

multiples ainsi qu'aux centres de formation de Kanowit et de Kucbing. En 1957, . . 
un fonctionnaire a ete provisoirement detache a la radio du Sarawak pour faire une 

place au developpement communautaire dans les· programmes. 

PREVENTION DU CRIME ET TRAITEMENT DES DELINQUANTq 

Le taux de la criminali te reste tres bas, mais 1~ nombre total des • cas dent 

la police a ete saisie a augmente . L'amelioration des conditions economiques s'est 

traduite_par une diminution du nombre des vols . En 1957, sur 51 jeunes delinquants, 

40 etaient accuses de vol. La police ayant intensifie son action con~re l'immi­

gration _illegale, le nombre des cas ou elle est intervenue est passe de 704 en 1956 

a l.446 en 1957. On ne possede pas de donnees comparables pour· la periode ante­

rieure a 1954. 

Crimes ou delits centre 
Crimes ou .delits centre 
Autres crimes ou delits 

le coup du Code penal 
Infractions aux arretes 

Statisti9ues de la 

J.es :personnes 
les .biens 
tombant sous 

locaux 

criminali t6 

Nombre de -personnes condamnees 

19'54 1956 ·19'57 

llO 112 124 
249 23l. 283 

178 : ·. 147 .195 
2.812 4.857 5.359 
3. 356 5 . 347 5 .961 

I . .. 
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SANTE PUBLIQUE 

_· Depuis 1e'' debut, l~s efforts du ··se"rvice medical. et sanitai"re otit ete entra\Tes' • 

p~-ia· diff1culte de recruter du·persohnei ·de direction qua11fie et l'i.mpossibilite' 

de t~o~e~ ·sur place·· as~ez de jeuhes 'gen~ -~·t : jeune·s filles aya~t fai t des ·etudes 

suff:i.~antes pour rec.evoir une :rormatidri d 1auiiliaires medicaux. A la fin ae··19'47~ • -. 

6 seuiement des 12 hauts fonctionnaires du Service :recrutes a l 'exterieur e'ta{ent • .. 
arrives dans· le territoire. En 1948, · ·on ·a cre6 7 postes de medeci.n-chef, ma"is on 

a pu seulement en pourvoir 4. Depuis 1955 la situation s'est amelibree et, en 1956, 
\:, . 

2 seulemerit des 50 postes du cadre superieur etaient vacants . 

~n a intensifie la formation des infirmi~res·, des techniciens '-de laboratoire 

et deJ preparateurs en pharmacie. Le programme de formation des ·sages-femmes a 

donne cf'excel.lents resultats et, depuis 1952, un tres grand nombre de sages·-re·mmes • 

rurales sont rentrees dans lEiurs districts respectifs apres avoir sui vi un cours · 

de formation d ' un an. on a .Pris c;les me.sures 'Pour .former du p~:r:-sonnel medical a 
J. 'etranger; en 1957, 31 etudiants sui~~f~~·t ~~s co~s de m~de~in~ ,' de soins 

infirmi~rs et de sante publ.:t:q~· atl Roya~ltrni, ~II Notivelle..:Zelande, ~·n Austral.ie 

et" en Maiaisie. Pour vaihci"e ·'ie's --a·{rricl.d°t6iai° 'c·ree~s • par 1'1 eloignement • des 'popu~ · • -

·1~tto~~ et le mauvais et~t ·a.~:s >'vo:fos ·a.e •:c·omiiim:iic:a-:-t .ion~ ·1es services medicaux ·ruraux 

qnt . ~rganise des disperisa:i.f~s "•nicibiie:~ :"et ri'Btamment ~es . ·.dispensaires flottants. ' •••• 

Meiigrl t~u~ le's effort~·~· 11·· a· 6"t6° im1_5os'sible ~n 1957 d.'e' recruter des medecins pour 
un s·er;ice medical mobile 'que·: i i'o11· -ife • p~'ol)o~att de ·ere er. • • • . 

Panni les travaux entrepris pour developper les installations et ·1es services 

medicaux, on peut citer : l 'agr.andissement-:-de. l 'hopital general. de Kuching, la 
' -~ .,.. -·· ' . . . . . . . . . ' ... ·- . ' - . . ·-.. 

construction d'un nouvel hopita1 psychiatrique a Kuching, le reamenagement d'une : · , . . ·· . 
colonie ~e l.epreux et l'ouverture de nouveaux dispensaires et centres sanitaires. 

Des services de prote~tion maternelle et infantile existent dans les villes prin­

cipale~ ·et, a. Kuchi~g, plus de 90 pour 100 de ~~~~·- 1~/·a.cc9u~h~m~nte. ~90~ fai ts • 
. . 

par un medecin ou une sage-femme . QUatre dentistes "'diplom6s/·appe.rtenerit · au ' 

Service den ta ire' travaillent p~i;cil)alement a Kuching. et a Sibu. .• .' •,.: '•: •.•. •. 
, • w • • • , • , , • • , • • • • ~ • J •• • • •• • • \ ♦ I . • ,· • . 

On'. ·a zr.ai'trise • la plupart de~. ·m~ladies contagieuses qui etaient la cause 

principale des deces dans les grands centres. Le pian, le paludisme et la 

tuberculose sont toujours les maladies les plus repandues dans les regions ·rurales. 

Avec l ' aide de l. 10rganisation mondiale de la sante et du Fonds des Nations Unies 

pour 1•enfance, une campagne de vaccination par le BCG a ete entreprise en 1952; 

I . . . 
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elle vise a proteger 100.000 personnes centre la tuberculose et a initier le 

personnel local aux techniques de l a vaccination par le BCG. En 1953, plus de 
:\ 

140.000 personnes avaient ete soumises a l a reaction tuberculinique et vaccinees . 

Le personnel local poursuit l'execution de ce programne. Un projet-pilote de 

lutte centre le paludisme a et6 mis en oeuvre en i953 le l ong de la ~iviere Barrun 

avec l'assistance de l 'OMS; en 1954, on est arrive a l a· conclusion que dans les 

conditions existent au Sarawak on pouvait combattre le paludisme au moyen de 

pulverisations a effet remanent. En 1956, le projet s ' est transforme en une 

campagne nationale d'eradication a laquelle participent trois exper ts de l'OMS. 

On pense que d'ici la fin de 1958, les operations de pulverisation auront ete 

etendues a toutes l es r egions impaludees . 

Dans le plan de developpement de 1955-1960,les autorites ont reserve un credit 

de 4,6 millions de dolJ.a~s malais pour amel iorer l'approvisiounement en eau de 
.\ . . . . . 

Kuching et d ' autres agglomerations urbaines et r ural.es . Au cours de l'annee 1957, 

on a precede a titre d'essai a des travaux de forage de puits peu profonds dans 

les regions rurales. 

Personnel medical et sanitaire (cadres superieurs) 

1947 
.. 

1953 1957 
Medecins 6 1~ 2l°ij 
Dentistes 1 -

1~ l}/ Inf'irmieres diplomees 2 
Inspecteurs de la sante publiqUe 1 1 1 

~ Dent un detache a Br unei. 

~ Dant quatre detaches a Brunei. 

Nombre de lits d'hopital 

1947 1953 ~ 
Hopital general de Kuching 250 . 283 269 
Hopital psycbiatrique de· Kuching · 100 100 220 
Hopi tal de Sibu 55 135 . 131 
Hopital de Simanggang 54 42 
s.o.L. Hospit al (Miri) 100 120 · 

I ... 
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.CONDITIONS ~E ~ 'EN.SEIGNEMENT . . 

Avec le retour a l 1admin1stration civile ·en 1946, les autorites ont·. confie a un 

forrctionriaire des cad.!'es administratifs la direction de tousles services de l'ensei­

gnement; y eom_pr1s· 1es ecoles chinoises. En 1947 a ete nomme un directeur de 

l 1enseignement possedant la competence professionnelle voulue . Une ordonnance 

relative a l "enseignement, promulguee en 1950 (et modifiee en 1955), prevoit 

l'enregistrement ·des ecoles et des instituteurs, institue· .un service d'inspeqtion 

scolaire, regleinerite 1 1octroi ·des subventions et·.·la ·creatfon de comites: con.sul- , ,: 

tatifs de ·1 1enseignement. ·La· politique du Depat.tement ··ae l'enseignement· est . . . _. ·. 

d 'assurer un ·enseignement primaire d •une duree de qtiatre· a six annee$ ~a tous .-. ,· . 

les enfants. 

On peut trouver un indice des progres accom_plis ·au cours ·des dix dernieres 

annees' d.ans le developpement du Departement· de: 1 1 enseignement et dans l 'augmen- . 

tat:i'.on au ·noinbre ·des ecoles e-t -des effectifs soolaires·. Le Departement, qui ne. 

comptait en 1947 que .3 ·foncti6nnaires des cadres superi~urs, en ccmptait 28 ·. 

en 1957. Trois nouveaux postes superieurs ont ete crees au cours de· l 'annee, .-ceux . 

d'inspecteur de l'enpeign~ment techniqu~, de direct~ur de la _radio scolaire et de 

directeur du burea;. de~ pub.li.cations . .. "in 'i956 et en i957 ~ ies effectifs scolaires 

ont augmen,te a·•enviroti 10. 000 eleves par an. En 1957, sur une population d 'age 

scolaire de_ 126. 000 a. 142.000 enfants, pres de 80.000 etaient scolarises·.· • c•~st 
. . -. ' ' 

surtout dans 1 1 enseignereent primaire que les progres ont ete les plus.·marques .. 

Avant la guerre il n'existait qu1une seule ecol e publ ique pour le·s·· enfants 

autochtones (a J.'exclusion des Malais et des Melanos) . _. A, _4:a fin de ~947, on avait 

cree 17 ecoles publiques pour repondre aux voeux_des Dayaks du littqral, des 

Dayaks de 1' interieur et des Muruts. Les autori tes locales ont commence a prendre 
. . . 

a leur charge l'enseignement primaire dens 2eurs regions respectives; en 1957, 
elles le fa-fsaient dans· ;presque :tout le territoire et elles avaient ouvert 

270 ecoles. A cette date, toute~ les ecoles primair~s, _a 1 1exception. de . 3 restees 

sous le· contr.6J.e du gouvernement. !!entral, ont ete remises···aux· autorites locale·s et 

70 nouvelles ecoles primaires ont· ete ouvertes, presque toutes a 1 1intention des 

enfants autochtones . Le nombre de ces enfants frequentant 1 1eco1e· est .passe ·de 

6.246 en 1947 a 27.520 en 1957 . 

/ ... 
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La composition etbnique de la population ainsi que les facteurs geograpbiques 

et bistorique~: on~ influe sur le c~v~lop!_:>•:?ment de l 'enseigneI!l.en'I; au Sarawak. Les 

ecoies .~e reparttsse~t en deux grel:ces categories_ : les ecoles publiqucs et les 

eta'ql:,isse~-~~-~s -. pr:l.ves .. . Parpi.i.. le~ :p~<;~m:1.e:!'ea se rangent les ecolf.s dependant du 

gouvernement .. cectr9l et des atttori-Ms locales; parmi les a.emie1·e s figu.rent les 
~\. . - ~ .. . 

ecolP.s cqin0ises , . len tfooles des rniosions et l e a ecoles rehvant des comites de 

villages . . · Dans leo _ecoles publiques et les ecoles prilllaires, l'enseigne;n.;nt est 

donne en langue vernr c\tl.aire . Toutefo:i.s, dans les villes, la l angue d t enseignement 

est l 'anglais. Une gJ.:::inde pro-tie de 1 1 en:::~ignClmen~ secondni.-:-e est ase:ui·'3e par les 

ecoles cl.es missions e-::. J.es ecoles chino:\.,.1es. Avant que le gouvern3ment ne decide, 

en 1956, de creer. U."1 :·•fr~~u.. i:l ' ecc:'.:.e :; S-?.::oudaires dans tout le territoire, les deux 

ecoles publiques f.'lecor..C:r:tres du :premier aegre comptaient 288 el bvcs sur 7 .174 au 

total .pour 1 1 enseignem~n t seeonaaire. Avec l ' e.ide du Gouvernement neo-zelandais, 

qui a detache trois :px-ofeuc~urs au titre du Plan de Colombo, la pr.emiere ecole 

secondaire publique s 'eF.t ouv~rt.e a Mi:d. On se proposait, d 'autre part, de creer 

en 1958 une ecc-t ~ sec- -:,-::,~).::\ire pub;!.ique dons les locaux de l 'or.icienne ecole pour 

1 •ameliora"';:I on d:?s r;onci::.tiond de vie rurale a. Kanowit. En 1957, les effectifs de 

l'enseignement ucr.:ond~tre comptaient 9ll autochtones sur 7.993 eleves au total.. 

Le Dapart!;I:i•~nt doit m~intenont cbercher a reduire l'ecart entre le niveau 

culturel de la populnt.lon autochtone et celui des communautes etrangeres et a 
integrer les dif':c'arents systemes scolaires en un systezce national. Outre la 

creation d ' ecoJ.es secondaires mul. tiraciales, les autori tes ont pris di verses 

mesures pour assurer une plus grande unif'ormite dans l'enseignement. 

En 1954, un expert venu d'Angleterre a etudie le mode de financement des 

etablissements d'enseignement et a recomande d'accro£tre les crec.i ts affectes a. 
l'enseignement et de reviser I.es conditions d 1octro1 de subventions aux orga­

nisations benevoles. En 1955, un nouveau code des subventions a ete promulgue, 

en vertu duquel une grande partie des depenses ordinaires approuvees et 50 pour 100 

au maximum des depenses extraordinaires approuvees de ces organisations peuvent 

etre couvertes au l?lOyen de fonds publics. Deso2:Illais, toutes les ecoles gerees par 

les autorites locales ainsi que les ~coles chinoises et les ecol.es des missions 

beneficien~ de la meme assistance financiere. et tousles instituteurs, qu'ils 

enseignent dans. des ecoles publiqu~s ou des ecoles agreees, sont remuneres au meme 

taux. S 'il n'a pas ate possible de donner a. toutes les ecoles les memes programmes 

/ ... 
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et•· lea nieme·s: manuels; -dans • les.: diff'erentes • langues, on a cependant charge un comi t-e 

d 'examiner les progrenmies et · les' ma.nuels des ecoles chinoises et de rec~n9-er, .le 

CBS •«foheant, les : mo·aifica-t°ioi1s: necessaires . Parmi les.,ntesures prises po.yr preparer 

l' integr·ation·- des ecoles c'h:i.::ioises· ·et ·des ecoles de langW! angle5.se ~ 01;1, 3?eut . ci ~er 

une et\lde ·des · prograitinefs • en:, -vue -d"e· .. detr-:r~ner la possibi'l.i te • d '.organi,=;er des examens 

comuiiins e~·· J. '1nti-oduetioh du chi'nois .pc.rmi J.es matieres .ense igne~s cums les ecol.es. 
\ 

de ·iangue al'lglaise·; . , • .', •. :: .:, • • ·• ... :.:~'-" : . 

I . · : · · ·'En 19)6; ori "a :cree · un· 'Comite ·consul.ta.tif de l'enseignement·pour d~pnez: .. aux . •' 

r epresentar.ts des "dii'f ,;i-ents systcmes ·t,C:>laires ainsi qu'aux ·dir.igean,ts: ,-de ,la _. • I 

collectiv~ t.e 1 1 occasio:1 de :faire-· c6una:;tre leurs vue·s sur .les questions-: cl~ .. pr~ncipe 

rela.tives a l ' enfl,°"l il,nereent . . . ·, : • _,.. . ... -: · . . -·. ,. . . .-

• :ii' ··a 'fallu accroi'i:.re · 1 'effecti~ des,. ins ti tuteurs qualii'ies po~ fa_g~ .. -f~ce _. a : 
l 1ertens16n du reseau sct>le.ire.• ori :a 'commence par '·creer a. .Batu·Lintang, ~e~;~l 91:i,$,: · 

en tarit • que projet-: entrc:;pris dans 1e·. cadre · des Colonial Develc;:,rn,~c.. .·,a:qd Wel:far~ Ac.ts 

tui ·2entre de fo:rme.ti:0~ r eda·gogiq~ des'tina a former des maft r~s P?ur. ; ,l;;?S -.e~9:le_~.:..-, ·:. 

dayaks· et mal1:ds·e's . A ·J'.a fin : de 1954; plus de z.50 • etudiants "SVQien~:;Q't~-~u. de~. ·:·.: 
. . . : . ' . ,. ' . - . . " 

certificats d' ap't:i.tno.e p :Saogogiqti.e pcm· l 'enseig:r.ement .prmaire. • .. En. ),.S-'..>1 , ., ~es.-: .'.· : _; 

conditions regissont,· Jfacd3s au centre: de formation de Batu Linte.ng ·~insi-que, : , _;: 

l 'enregistremer:t des:· instituteurs non qualifies . ont ete • rendues plus sev~re~ :et 

l'on Ei ouvert un deuxieme centre, qui,: formera une cinquantaine d'instituteurs:.J?.~r. 

an, principaiem~nt· pour l es ·ecoles chinoiaes.~-: .. ,. 

11·:n 'Y • a pas d 'universi te au Sarawak/ mai's, les .Gouvernements du Saraw~k, • ~u . 

Royaume-Uni, d·'Au3tralie et de Nouvelle-Zelande· .ain13i qu~ des -organ.isations privees 
,. I (' 

accordent· des bourses qui permettent a leurs titµlaires de faire ~es ~tudes ·supe-

rieure·s et d'acquerir une formation specialisee dans les ,pays !l'o'Utre-mer.. Le 

ncmbr~ des boursiers etudiant a 1 1etranger est passe de 9 en 1947· a 99 en 1957. 
Parmi•· ces derniers·, ·34 et'udiants etaient titulaires de bourses octroyees au ti~re 

• 'du Plan de Colombo. 

• Les depenses du Departement ·cie 1-'enseignement sent passees de 235.163 dollars 

malais en 1947 a 9 .016.000 dollars malais en 1957, dont 1.888.000 reserves a des 

projets de developpement, L'introduction .du nouveau regime des subventions. 

explique la plus grande ·l)artie de cet accroissement .des depenses en 1956 et 1957 : 
le montant des subventions renouvelables accordees au cours de ces deux annees aya~~ 
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ete respectivement de 4.663.785 et 5.612.080 dollars malaia . Les subventions 

accordees aux etablissements scolaires au titre de la construction et de l'equi­

pement se sent· elevees a 155.880 dollars malai s en 1956 et a 541.0CO dollars 

malai s en 1957. 

Nonlb~e d'ecoles!Y ---

Eccles publiques 

Ecol~s s·:bventiorm?.~s 
Ecole3 dc::t ::it.tori ter. J.11cales 
Ecul€s :pr5x:,;-:>c ( com:.tes de 

1947 
72 

villr~,:e. ij ) 8 
Eccles des :.::!5.ssions 58 
Ecol~s chincises 192 

Eccles non subventionnees 

Total 330 

~ 
41 

99 

49 
85 

238 

512 

1951 
EnseignP.Ir.r.cent 
j;";~ 

Ecseignertent 
secondaire 

3 3 

270 

7 
121 17 
241 14 

34 . 2 

712 

f},/ Les chiffre,c; dor,t en di5pose pcm~ 19h7 et 1953 ne permet.tent pas d~ distinguer 
le nombre r et:l:)ectif de.s etatlisseuents primaires et secor:.:la l :es . Les chiffres 
rela'tifs a 1957 ne ~oruprennE;nt pas trois ecoles ncrlll8.les comp'tant 260 el eves 
au total. · 

BJ.eves 

1947 1953 , -
1957 

GarQons Filles 

Eccles publiques 4.416 3~527 398 66 

Eccles subventionnees 
Eco.le3 des autorites locales 
Eccles privees (comites de 

3.608 12.782 4.400 

villageo) 591 2.407 474 319 
Eccles des missi ons 5 .o89 9.446 10.673 5.415 
E~oles chincises 19.522 30.084 25. 459 17.548 

Eccles non subventionnees - • l ._114 '759 
Total 29 .618 49.072 79.407 

I ... 
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Ecoles publiques , .... . , 
Eccles subver.tionneeG 

Ec-:-,les dei: autoriMs locales 
_· ... : : ;:-:-\'~:_-·E9oi~s. 1:rivees' (comites de 

." .• •. ·:: .. , : ;,> .. : yillag~J,.): ; : · •• · , 
• Ecole,; des. missions 

Eco~es chiuoises 

Ecoles non .~ubveutionnees 

Total 

!2.!±1 
146 . . 

,· l.012 

°!953 

99 

126 

65 
320 
999 

• 1.609 

• ' 
,.:, • • : ; • . ~ ' .. .. 1 • • 

1.5 j •' ' 

1.779 721 

... . .. 
. • • ! ... . . . • . ... . , 

27 30 

2.575 

• I'NS'rI1'l!TICN:3 CUI,TURELr,ES ET INF0Rtv'IATI0N DES MASSES . . ... 

· .. L~ -.Br-itii=:h COll!'l.Cil a 6ta1.-li des bfbiiotheques et des' sail.es .:de letture et 
. -... ~-----~-·-- •• 

orgatiise ·de:~.~ seances cinemat.ogr aphi<1uen dons les ecoles de· Kuchirig et de . Sibu. Un 

credit a.e ·25·0.000 doJ.1:3.rs malais a ete _alloue au titre· du plan c'~ C:.eyeloppement • 

·(1955-1960) pour .cr.10.~'.' c:es biblioth~ques dans les grandes agglrne_ra{;icns. Il y a 

-- ~~ bibliotheq~~ ·-c~ntr~ie• a Kuch:.ng et de ·petites :bibliotheg_u~5:- i:~ns d·'autres 

ville •• s •. • -~a .'co~i:/truction du Musee du Sara~-,ak ··a ete achev6e .'en ·J:956~ Le M.usee sert 

de centre pour les recherches eutbropoJ,og:i.ques et archeolcgiques entreprises a 
• ' 

Borneo; il a pu, a. 1 1a::.de c.e foads qui).ui ont ete eccordes au titre des Col onial 

Developmen~ ·and -i-Je~.!!.~cts , ~n~repre~dre· une serie d'etudes so~io-aconomiques 
sur les Dayaks du littoral., les· Deyaks de l 1interieur , _les Melanos et les Chinois 

du Sarawak. Une etude des communautes malaise$ est· en preparation • . Les: r~sultats 

de ses traveux de recherches archeolosiques et autres sent publi e_s_ deilX, f'~is par 

an dans le Journal du Musee du Sarawak. . 
• _ ; . + \ • 

. La diffusion des . nouvellea :e '~ '.des :r~useignements o:t'fi~iels ,.est a~suree par un 

service ·du gouvernement , cree -~-l.!.origine.Ji . . titre provisoire et -de·venu :permanent 

en i954-• • • E~· J.957, .l~ • tirage d~:: i 1hebdorn~cia.i~e en <tangue ~ngl~ise que pub.iie· ce 

service (Sarawak in the ~eek) est passe de 350 a 650 exemplaires; la meme annee, 
cette revue a ete publiee pour l.a premiere fois en langue malaise. Le Service de 

l 'information dispose de quatre cinemas ambulants qui projettent des films educatif.;; 

et documentaires. 

I . . . 
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La presse du Saravak s ' est considerablement developpee, tant en importance 

qu'en ce qui concerne le nombre des Journaux publies dans le territ oire en angl ais, 

en chinois et en malais : on comptait en 1947, 2 quotidiens en langue chinoise, un 

quotidien en langue anglaise ainsi que 2 revues publiees en a~gl&is et en cbi nois; 

en 1957, 6 quotidiens en langue chino~.se et un quotidien en langue anglaise 

paraissai~nt dans le terrj.t oi re, a insi que 10 revues publiees en chinois, en 

aoglais, en malais et en iban. 

Plus de 400.000 dollars malais, alloues au titre des Colonial Development and 

Welf'are Acts, ont ser-.ri a mettre sur pied Uil service de radiodiffusion. - La station 

de Radio Sa".'a.wak a ete ine~1 1.ree en 1~~4. En 1957, elle employai t 1.02 personnes; 

dont 96 Asia t~.ques . P.adio E~1rawa~~ emettait 12 heures par jour et diffusait des 

programmes en an{;li:i.is, e:i malais, en chinois et en 1ban. Ses instaLlations 

servaie~t e0alement a la diffus~on de programmes educatifs pour les ecoles. Un 

groupe ra&iophonique mobile rend compte des evenements importants qui se produiaent 

d.ans les ~egions rurales . 




